
Ellen Cristina MARQUES LUZ 
Doctorante en Histoire et Civilisations à l’École des Hautes Études en Sciences Sociales sous contrat du LabEx HaStec. 
Sous la direction de M. Pierre Antoine Fabre (EHESS/ Césor) et de Mme. Laura de Mello et Souza (Sorbonne Paris IV/ 
CRM)

Penser l’Église diocésaine : La construction du réseau diocésain dans

l’Empire portugais entre le XVIe et le XVIIe siècles

Résumé :  Comment  les  diocèses  ont-ils  aidé  à  donner  de  l’organicité  et  de  la  cohérence  aux

différents territoires de l’empire colonial portugais ? Le diocèse est souvent entendu comme étant

uniquement  un  espace  pré-défini  dans  lequel  s’exerce  le  pouvoir  de  l’évêque.  Ce  projet  de

recherche a pour  but,  en adoptant  la  méthodologie de l’histoire  transcontinentale,  de penser  la

construction de l’Église diocésaine dans l’outre-mer portugais entre le XVIe et XVIIe siècles. Il

s’agit, en faisant attention au rôle joué par les différents agents ainsi qu’aux intérêts et objectifs

d’une telle entreprise, de comprendre le processus de construction du réseau diocésain dans cet

empire, à partir du diocèse en tant que lieu de territorialisation du pouvoir de l’Église et du pouvoir

royal, mais aussi en tant que lieu d’encadrement des fidèles/vassaux. Dans la mesure où les évêques

ont, simultanément, été des agents de l’Église et de l’État, nous souhaitons aussi comprendre de

quelle façon, à travers leur action, l’Église et l’Empire ont pu s’établir, se développer et se renforcer

mutuellement dans les territoires portugais d’outre-mer.

Mots  clés : Empire  colonial  portugais ;  Diocèses ;  Relation  Église-État ;  Évêques ;

Disciplinarisation sociale
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Introduction : Les  bulles  papales,  au  XVe  siècle,  furent  les  premiers  documents  à  valider

l’expansionnisme colonial des monarchies ibériques. Tout au long de la période moderne, l’Église

de  Rome  contribua  décisivement  au processus  de  légitimation  de  l’emprise  exercée  par  ces

monarchies sur de vastes et divers territoires en Asie, en Afrique et en Amérique. Toutefois outre

cette  fonction de légitimation théorique de  l’empire1,  l’Église joua aussi  un rôle  primordial,  et

cependant mal connu, dans la dynamique qui servit à associer ces différentes régions d’outre-mer.

Pouvons-nous alors nous demander comment les diocèses,  structures fondamentales de l’Église,

contribuèrent à donner de l’organicité  aux différents territoires des empires coloniaux à l’époque

moderne ?

Pour répondre à cette question, le cas portugais se révèle extrêmement intéressant. En effet,

bien que l’empire lusitanien d’outre-mer soit souvent relégué à un second plan dans les différents

ouvrages historiographiques dédiées aux études comparées des empires modernes2, celui-ci possède

toutes les caractéristiques qui permettent d’y analyser dans le détail la problématique soulevée. La

monarchie portugaise, ne l’oublions pas, fut pionnière dans le processus de la mondialisation des

XVe-XVIe siècles3, en fondant un réseau impérial océanique transcontinental4. Celui-ci s’étendit à

une échelle planétaire et institua des diocèses du Japon à l’Amazonie brésilienne, en passant par

l’Inde et l’Afrique. C’est donc à l’intérieur de cet espace impérial particulier que nous allons porter

plus spécialement notre attention.

1Giuseppe Marcocci, A consciência de um império. Portugal e o seu mundo (Sécs. XV – XVII), Coimbra, 2012.
2Comme, par exemple, celle de : Anthony Pagden, Lords of all the World : Ideologies of Empire in Spain, Britain and
France, c.1500-c.1800, New Haven, 1995. Ou encore les études éditées par David Armitage dans Theories of Empire,
1450-1800 publiées en 1998.
3Il faut souligner que nous n’avons pas la prétention de réaffirmer ici l’idée de la « saga portugaise », fréquente dans la
bibliographie sur l’empire colonial portugais qui fut produite pendant la période de la dictature salazariste (1926-1974).
4 Luís Filipe Thomaz, De Ceuta a Timor, Lisboa, 1993, p. 208.
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Allégorie de l’Empire portugais (Lusitania), flanqué par la Foi (Fides) et par la Force

(Fortitudo), régnant sur l’Amérique, l’Europe, l’Asie et l’Afrique.

Historia del reyno de Portugal : dividada en cinco partes, que contienen en compendio, sus poblaciones, las entradas de
las naciones setentrionales en el reyno, su descripcíon, antigua y moderna, las vídas y las hazañas de sus reyes con sus
retratos, sus conquistas, sus dignidades, sus familias ilusres,  con los titulos que sus reyes les dieron, y otras cosas
curiosas del dicho reyno, par Manuel de Faria e Sousa (1590-1649). Amberes : En casa de Juan Bautista Verdussen.
1730.
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État de l’art : L’intérêt porté au diocèse, vu comme circonscription spatiale, n’est pas récent. Les

études historiques sur le catholicisme, depuis le XIXe siècle, furent marquées par le recours au

diocèse en tant que laboratoire d’observation de l’exercice du pouvoir des évêques. Ces travaux

(majoritairement  issus  d’historiens  qui  étaient  aussi  des  religieux)  eurent  tendance  à  penser  le

diocèse comme un espace pré-défini, contrôlé et institutionnalisé dès son origine, imposé de façon

verticale depuis le sommet de la pyramide.

Entre  le  XIXe et  le  XXe siècles,  les  monographies  portant  sur  ce  sujet  se  sont  surtout

préoccupées de réaffirmer le diocèse en tant que territoire où s’exprimait l’autorité épiscopale, par

le biais de la reconstitution chronologique des dates de création des diocèses et paroisses et de la

description de l’action de leurs évêques respectifs. L’historiographie luso-brésilienne (José de Sousa

Amado5,  Fortunato  de  Almeida6 –  et  plus  tard,  António  Lopes7),  mais  aussi  l’historiographie

française8 tendent à confirmer cette idée. 

Nous devons à Gabriel Le Bras un notable changement méthodologique et épistémologique

dans ce domaine d’études : on passa, avec lui, de l’histoire institutionnelle et « événementielle » à

l’histoire quantitative des pratiques religieuses9. Comme nous rappelle Frédéric Knerr, dans l’après-

guerre, sous l’influence des Annales et de l’histoire des mentalités, les études diocésaines mirent

l’accent plutôt sur le diocèse en tant que territoire d’articulation sociale du culte10. L’influence de Le

Bras se fit sentir pendant plusieurs années en France11comme au Portugal, en particulier dans les

travaux ayant pour objet les visites pastorales12. Aujourd’hui le territoire diocésain continue à être la

structure  spatiale  privilégiée  pour  l’étude  des  phénomènes  religieux.  Cependant,  le  nombre  de

travaux  consacrés  aux  processus  de  construction  des  évêchés  reste  malgré  tout  réduit.

Contrairement aux historiographies espagnole et  française13,  les luso-brésiliens donnèrent  moins

d’importance au processus de territorialisation de l’Église catholique et de construction sociale du

5José de Sousa Amado,  Historia de Egreja Catholica em Portugal, no Brasil e nas possessões portuguezas , Lisboa,
1870-1879, IX t.
6Fortunato de Almeida, História da Igreja em Portugal, Porto, 1967-1971, IV t.
7Pe. António Lopes, Dioceses fundadas nos territórios ultramarinos e padroado português a partir de Lisboa com seus
respectivos bispos (e substitutos no governo das dioceses), Lisboa, 1994.
8Joseph Albanès, Gallia christiana novissima, Montnéliard, 1899-1920, VII t.
9Gabriel Le Bras, « Statistiques et histoire religieuses. Pour un examen détaillé et pour une explication de l’état du
catholicisme das les diverses régions de la France », dans Revue d’histoire de l’Église de France, n.17/77, 1931, p. 425-
449.
10Frédéric Knerr, « D’objet prédéfini à objet construit, l’approche du territoire religieux : le cas du diocèse en histoire
religieuse contemporaine », dans Cahiers d’études du religieux. Recherches interdisciplinaires, n. 15, 2016, p. 1-15.
11Christianne Marcilhacy, Le Diocèse d’Orléans au milieu du XIXe siècle : les hommes et leurs mentalités, Paris, 1964.
12Joaquim Ramos de Carvalho et José Pedro Paiva, «  Repertório das visitas pastorais da diocese de Coimbra séculos
XVII, XVIII e XIX », dans Publicações do arquivo da Universidade de Coimbra, 1985, p. 111-214.
13Florian Mazel, L’évêque et le territoire, Paris, 2016 ; José Aguirre, La construcción de la diócesis de Calahorra en
los siglos X a XIII, Rioja, 2018.
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territoire diocésain14.  Toutefois,  indépendamment de la tradition historiographique,  l’histoire des

diocèses demeure largement appréhendée dans une perspective régionale.

En  effet,  nous  manquons  d’études  sur  le  rôle  de  l’Église  en  tant  que  connecteur

« d’expériences  multiples  du Brésil  à Macao »15.  Les  ouvrages  de Charles R. Boxer  et  de José

Sebastião da Silva Dias (1970) demeurent ainsi, malgré le fait qu’ils aient été publiés il y a déjà

plusieurs décennies, d’importantes références sur ce thème16. Dans les années 1990, Francis Dutra

proposa une série d’études sur les ordres militaires et l’empire, et Francisco Bethencourt explora,

d’une façon générale, les structures ecclésiastiques de l’empire colonial portugais17.  Les travaux

récents de José Pedro Paiva et Giuseppe Marcocci18 innovèrent en réalisant, respectivement, une

prosopographie des évêques au Portugal et dans son territoire d’outre-mer et une analyse sur le rôle

des  textes  religieux  dans  l’élaboration  d’une  conscience  impériale  au  sein  de  la  Couronne

portugaise. Bien qu’il existe de nombreuses recherches dédiées au droit de patronage des souverains

portugais en Asie, ce sont toutefois les travaux de Giovanni Pizzorusso19, d’Angêla Barreto Xavier

et de Fernanda Olival20 qui ont le plus chercher à appréhender ce patronage dans une perspective

globale, en le faisant aussi interagir avec le modèle castillan. La relation entre l’empire et l’action

missionnaire a été, elle, plus étudiée, notamment en ce qui concerne l’entreprise missionnaire des

jésuites.  Cependant,  l’historiographie  des  missions  a  tendance  à  reprendre  les  découpages

géographiques traditionnels, liés aux limites territoriales ou océaniques c’est-à-dire ceux définis par

les territoires eux-mêmes ou par les ensembles océaniques auxquels ils se rattachent (l’Atlantique,

le monde indien, etc.). En ce qui concerne l’église diocésaine, aucun ouvrage n’a cherché à faire

une analyse intégrée du processus de construction des diocèses dans l’empire colonial portugais.

14À l’exception  d’Evergton  Souza :  « Ecclesiastical  Geography  of  Colonial  Brazil »,  dans  Oxford  Research
Encyclopedia of Latin American History, n.1, 2020, p. 1-20 et « Estruturas eclesiásticas da monarquia portuguesa. A
igreja  diocesana »,  dans  Ângela  B.  Xavier ;  Federico  Palomo et  Roberta  Stumpf  (org.),  Monarquias  Ibéricas  em
perspectiva comparada (Sécs. XVI – XVIII). Dinâmicas imperiais e circulação de modelos administrativos, Lisbonne,
2018, p. 513-543.
15Giuseppe Marcocci, « Os teólogos dominicanos e o império português no século XVI : os homens e as suas ideias »,
dans Conférence de clôture réalisée au cours de la III Jornada de História Os dominicanos em Portugal (1216-2016).
Espaços, Homens, Percursos à l’Université Catholique de Lisbonne, Lisbonne, 2016.
16Charles  R.  Boxer,  The  church  militant  and  Iberian  Expansion  (1440-1770),  Baltimore-MD/USA,  1978;  José
Sebastião da Silva Dias, Os descobrimentos e a problemática cultural do século XVI, Coimbra, 1973.
17Francis Dutra, « Membership in the Order of Christ in the Sixteenth century : Problems and perspectives », dans
Santa  Barbara  Portuguese  Studies,  n.1,  1994,  p.228-239 ;  Francisco  Bethencourt,  « A Igreja »,  dans  Francisco
Bethencourt et Kirti Chaudhuri (eds.), História da Expansão Portuguesa, Lisbonne, 1998, t. I, p. 369-386.
18José  Pedro  Paiva,  Os  bispos  de  Portugal  e  do  Império,  1495-1777,  Coimbra,  2006;  Giuseppe  Marcocci,  A
consciência de um império….
19Giovanni Pizzorusso, « Il padroado régio portoghese nella dimensione ‘globale’ della Chiesa romana. Note storico-
documentarie  con  particolare  riferimento  al  Seicento »,  dans  Giovanni  Pizzorusso,  Gaetano  Platania  et  Matteo
Sanfilippo (eds.), Gli archivi della Santa Sede come fonte per la storia del Portogallo in età moderna. Studi in memoria
di Carmen Radulet, Viterbo, 2012, p. 157-199.
20Fernanda Olival et Ângela B. Xavier « O padroado da coroa de Portugal : fundamentos e práticas », dans Ângela B.
Xavier ;  Federico Palomo et  Roberta Stumpf (org.),  Monarquias Ibéricas em perspectiva comparada (Sécs.  XVI –
XVIII)…, p. 123-160.
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Notre projet vise justement à analyser la construction du réseau diocésain et interroger son

rapport avec l’expansion et la consolidation des empires coloniaux ibériques. Pour atteindre cet

objectif, le diocèse sera ici appréhendé en tant que lieu de territorialisation du pouvoir de l’Église et

du pouvoir royal, mais aussi en tant que territoire d’encadrement des fidèles/vassaux.

Hypothèse et  Méthodologie :  La transcontinentalité  de l’empire portugais  à  l’époque moderne

poussa plusieurs historiens à s’interroger sur ses structures administratives, capables de lui donner

une certaine cohésion21. Notre objectif, faisant suite aux recherches que nous avons développées

dans notre Master 2 à l’École des Hautes Études en Sciences Sociales, est de comprendre comment

cet empire a pu développer et maintenir un certain degré d’organicité et de cohérence à partir de la

structure de son réseau diocésain.

Pour tester la validité de cette proposition, nous avons organisé notre recherche en cinq axes

différents et  interconnectés.  Nous analyserons d’abord la construction du réseau diocésain dans

l’empire portugais  en prenant  en considération les  conjonctures,  les agents  et  les  intérêts  sous-

jacents.  Il  faudra donc examiner  le  rôle du patronage royal,  de la Curie romaine,  des autorités

civiles (e.g. les vices-rois, les gouverneurs) et ecclésiastiques (e.g. les évêques, les doyens), des

membres des ordres religieux ainsi que des fidèles dans ce processus. Puis nous vérifierons de

quelle façon les différentes conjonctures politiques et religieuses influencèrent le modèle (diocèse,

vicariat  apostolique,  administration  ecclésiastique)  de  circonscription  ecclésiastique  développée

dans les régions d’outre-mer. Ensuite, nous chercherons à comprendre comment les diocèses de

l’empire s’ordonnèrent et furent organisés de façon hiérarchique. Ici, nous analyserons comment la

couronne portugaise articula les géographies religieuses et politiques de l’empire, et la façon dont

les structures diocésaines fonctionnèrent comme des connecteurs entre les ordres émis par le centre

politique et les périphéries de l’empire. Après, nous ferons une étude transversale des structures

diocésaines de l’Asie, de l’Afrique et de l’Amérique portugaise en cherchant à y voir quels furent

les points communs, mais aussi les différences dans leurs modèles de développement respectifs.

Finalement,  nous  étudierons  le  processus  d’encadrement  normatif  et  doctrinal  dans  ces

circonscriptions ecclésiastiques.  Il  s’agit  d’investiguer  la  progressive complexification de la  vie

diocésaine  dans  les  différents  domaines  coloniaux  et  la  façon  dont  ce  processus  favorisa

l’encadrement  religieux  et  la  disciplinarisation  sociale  des  fidèles/vassaux.  L’organisation  des

territoires  diocésains  engendrait  une  reconfiguration  administrative/territoriale,  institutionnelle,

juridictionnelle  et  juridique.  Elle  se  dédoublait  en  une  présence  plus  effective  de  l’Église,

21António Manuel Hespanha, As vésperas do Leviathan. Rio de Mouro, 1986 ; Francisco Bethencourt, « Configurações
Políticas  e  Poderes  Locais »,  dans  Francisco  Bethencourt  et  Diogo  Ramada  Curto  (Org.),  A Expansão  Marítima
Portuguesa, 1400-1800, Lisbonne, 2010, p. 207-264.
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évidemment, mais elle était aussi très importante pour l’administration royale. Le système culturel-

religieux,  que  l’Église défendait,  se  basait,  et  renforçait,  les  principes  de hiérarchie,  d’ordre  et

d’obéissance,  indispensables  à  l’institution  ecclésiastique  mais  aussi  au  pouvoir  royal22.  Nous

soulignons que ce dernier aspect de notre travail nous permettra de mieux comprendre le projet

religieux souhaité par l’Église et l’État portugais dans les territoires d’outre-mer. Il permettra aussi

de vérifier l’écart qui existait alors entre ce qui était voulu par ces institutions et la réalité vécue sur

le terrain.

Notre choix thématique et méthodologique, portant sur les stratégies politiques et sociales,

mais aussi sur les croyances et le savoir nous oblige donc à mobiliser des connaissances propres au

domaine de l’histoire, bien évidemment, mais aussi aux domaines de la sociologie des religions, de

l’anthropologie, des cultures politiques, de la théologie.

Description détaillée :  Pendant la période moderne, l’Église jouissait d’un immense pouvoir, et

d’une  large  autonomie,  et  elle  se  révélait,  de  plus,  capable  de  l’exercer  de  façon  efficace  sur

plusieurs échelles sociales,  aussi bien des plus périphériques (les familles et  les communautés),

comme au niveau international où elle coexistait seule avec l’empire23.  Cette période était aussi

marquée  par  une  intense  interpénétration  entre  l’Église  et  l’État24,  qui  se  partageaient  et  se

disputaient  tout  à  la  fois  des  biens,  des  individus,  des  juridictions.  Ils  créaient  ainsi  des  flux

d’intérêts et d’inter-relations très intenses25,  ce qui nous permet d’affirmer que l’Église intégrait

pleinement, sans abdiquer toutefois de ses propres intérêts, les diverses stratégies que la Couronne

mettait  en  place  par  rapport  à  son  empire.  Dans  ce  processus,  les  structures  diocésaines

accompagnaient  l’expansion  impériale  lusitanienne  et  contribuaient  de  façon  décisive  à  la

consolidation de l’emprise de la monarchie sur de vastes territoires d’outre-mer. Notre premier axe

de travail est l’analyse du processus de création et de développement de la géographie diocésaine de

l’empire  portugais  entre  1514  (date  de  la  création  du  diocèse  de  Funchal)  et  1677  (année  de

l’érection du diocèse du Maranhão). 

22José Pedro Paiva, Os bispos de Portugal e do Império…, p. 169.
23António Manuel Hespanha, « O poder eclesiástico », dans José Mattoso (dir.), História de Portugal, Lisbonne, 1993,
p.287-301.
24José Pedro Paiva, « El Estado en la Iglesia y la Iglesia en el Estado. Contaminaciones, dependencias y disidencia
entre la monarquia y la Iglesia del reino de Portugal (1495-1640) », dans Manuscrits, n. 25, 2007, p.45-57.
25José Pedro Paiva,  « A Igreja e o  Poder »,  dans Carlos  Moreira Azevedo (Dir.),  História Religiosa de Portugal,
Lisbonne, 2000, p.135-185.
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Pascoal Rodrigues - Carta: Atlântico, extremo Sudeste do Pacífico e Sudoeste do Oceano Índico,1632.
MS.6. Coll. Bibliothèque municipale de Dinan. Photo. IRHT-CNRS.

Le diocèse de Funchal, dans l’île de Madère, fut le premier à promouvoir la mondialisation

du  catholicisme  à  l’époque  moderne.  En  effet,  l’ensemble  des  possessions  lusitaniennes  dans

l’espace atlantique, considérées jusqu’alors comme des territoires nullius dioceses26, fut soumis à la

juridiction spirituelle de ce nouvel évêché et de son évêque (D. Diogo Pinheiro), ce dernier nommé

par  le  roi  D.  Manuel  I  (1495-1521).  Cette  décision  obéissait  à  une  complexe  stratégie  de

renforcement du pouvoir royal pour réduire l’influence de l’Ordre du Christ sur les territoires outre-

mer, en élargissant la capacité d’intervention du roi par l’intervention de ses droits de patronage.

26L’archipel de Madère, les Açores, le Cap-Vert, les îles de São Tomé, les royaumes du Congo et de l’Angola, le Brésil,
la Côte africaine, de la Guinée à Mina et, enfin, l’État de l’Inde.

8



Le premier évêque du diocèse de Funchal, D. Diogo Pinheiro (1437 – 1526)

Image de Domaine Publique

Le diocèse du Maranhão fut  le  premier  à être  érigé,  sous  la  condition de suffragant  de

l’archevêché de Lisbonne, après la période de rupture diplomatique entre le Portugal et le Saint-

Siège (1640-1669), à la suite de la séparation de la couronne portugaise de la monarchie hispanique.

La création du diocèse du Maranhão était stratégique pour assurer la colonisation du nord du Brésil

actuel. Cette région avait été l’objet de plusieurs entreprises coloniales concurrentes, de la part des

Français et des Hollandais au XVIIe siècle. Dès son institution, le diocèse du Maranhão fut mis sous

la juridiction de l’archevêché de Lisbonne, et non sous celle de l’archidiocèse de Bahia ; et à cette

même date, la Couronne demanda au pontife romain de rendre les évêchés africains de São Tomé et

Angola suffragants du siège métropolitain de Bahia. Cette organisation nous permet d’affirmer que

la couronne portugaise mit en œuvre une stratégie qui faisait correspondre la géographie diocésaine
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aux routes commerciales et de communication qui unissaient Lisbonne et le nord de l’Amérique

portugaise ainsi que l’Afrique et le Brésil27.

Notre chronologie couvre donc une période marquée par d’importantes réformes de l’Église

Catholique (la division de la chrétienté, la tridentinisation) et par une évolution politique qui, dans

ses grandes lignes, voit dans un premier temps le renforcement du pouvoir royal portugais face à

Rome, avec D. Manuel I (1495-1521), puis la période de domination des Habsbourg d’Espagne

(1580-1640), et finalement la séparation du royaume lusitanien de la monarchie hispanique. Notre

objectif  est  donc de comprendre le  jeu complexe des diverses forces qui furent à l’origine des

processus de création du réseau diocésain de l’empire portugais, en prenant compte de ces différents

contextes  et  en  nous  guidant,  d’un  point  de  vue  méthodologique,  par  une  perspective

transcontinentale propre à l’histoire globale.

Nous mettons fréquemment en évidence le rôle joué par le souverain lorsque nous abordons

la  question  de  la  création  des  diocèses  dans  les  monarchies  ibériques.  Cette  vision  a  pour

conséquence de négliger l’action effective de la curie romaine, ainsi que les conjonctures internes et

externes, le rôle du clergé et celui des autorités civiles et des fidèles, qui présidèrent à la création de

ces nouveaux évêchés. Il nous faudra donc repenser le patronage royal portugais extra territorium.

Il  est  ainsi nécessaire  d’examiner  la  réelle  extension de ces  droits,  étant donné qu’ils  furent  la

principale instance de structuration de l’Église coloniale. Les droits de patronage portugais, entre

autres, donnaient au monarque la prérogative de proposer la création de nouveaux évêchés, à charge

pour la Couronne, toutefois, de financer ces coûteuses initiatives. Ce qui nous amène à réfléchir sur

deux autres sujets : l’un d’ordre stratégique (pourquoi une région déterminée se voyait choisie pour

qu’on  y  installât  un  diocèse) ;  l’autre  d’ordre  économique  (quel  rôle  jouait  l’état  des  finances

royales  dans  l’érection  d’une  nouvelle  circonscription  ecclésiastique).  Cependant,  l’importance

fondamentale de la volonté du monarque ne doit  pas nous faire croire que la Curie romaine se

limitait à sceller une décision prise antérieurement sans qu’elle ait eu son mot à dire. Il faudra donc

examiner de quelle façon la relation établie entre la monarchie portugaise et le Saint Siège influença

cette dynamique. La création d’un diocèse ne dépendait pas uniquement de l’action de la Couronne

et de la papauté. Il faut alors voir aussi comment les autres forces organisatrices de l’espace sacré

(e.g.  les  ordres  religieux,  l’Inquisition),  ainsi  que  les  autorités  civiles,  ou  encore  les  fidèles,

participèrent à ce processus.

L’autre but de notre recherche est d’étudier le mouvement de hiérarchisation du territoire

diocésain et  les logiques qui le guidèrent.  Il s’agira donc de voir  comment furent articulées les

structures supra-diocésaines (les provinces ecclésiastiques),  diocésaines (le  réseau des différents

27Evergton Sales Souza, « Ecclesiastical Geography of Colonial Brazil »…, p. 7.
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diocèses) et intra-diocésaines (les paroisses réunies en comarques). Nous analyserons aussi l’impact

que  cette  organisation  des  évêchés  eut  sur  les  connections,  les  flux  et  les  circulations

d’informations,  d’individus  et  d’objets.  C’est  donc  par  le  biais  d’une  étude  transversale  des

organisations  internes  des  diocèses  de  l’empire  que  nous  serons  en  mesure  de  comprendre  le

développement  des  structures  de  contrôle  ecclésiastique.  Cela  nous  permettra  aussi  de  mieux

appréhender quelles conséquences réelles eurent ces structures, et l’action des prélats diocésain,

dans l’encadrement politico-religieux, la disciplinarisation sociale et la surveillance des clercs et des

laïcs dans les territoires coloniaux.

Sources : L’analyse des agents et des logiques sous-jacentes à la construction du réseau diocésain,

ainsi que son processus de hiérarchisation et d’organisation, ne peuvent être étudiés qu’en ayant

recours à un vaste corpus documentaire.  En Italie, l’étude systématique des fonds documentaires

déposés  dans  les  Archives  Apostolico  Vaticano (AAV) est  essentielle  pour  le  succès  de  nos

recherches.  Nous  pensons  en  particulier  aux  séries  contenues  dans  l’Archivio  Concistoriale,

notamment aux sources présentes dans la série  Processus consistoriales  (1563-1906), essentielles

pour mieux comprendre le profil des évêques élus aux diocèses d’outre-mer – et donc le projet de

l’État  portugais  pour  l’Église  coloniale  –  ainsi  que  pour  la  collecte  de  données  sur  l’état  des

diocèses avant l’arrivée d’un nouvel évêque. Pour une meilleure connaissance de l’état des églises

dans les différentes parties de l’empire, nous devrons consulter la série Praeconia et Propositiones

(1658-1907).  La  Congregatio Consistorialis,  ACTA  (1584-1908) nous permet d’avoir  accès a la

correspondance échangée entre les rois et le souverain pontife, ainsi qu’aux rapports sur l’état des

paroisses et des diocèses établis. Il est aussi possible de trouver dans ces mêmes archives les actes

des processus concernant la création de diocèses et de cathédrales. Il est impératif de mener une

recherche  soignée  dans  le  fond de  la  Congregazione del  Concilio,  compte  tenu que toutes  les

questions  concernant  la  bonne  application  des  décrets  du  concile  de  Trente  (y  compris  les

résolutions sur l’organisation et le gouvernement des évêchés) étaient liées à cette congrégation.

Nous y trouverons donc, dans la série Positiones, la documentation relative au droit de patronage, à

l’obligation  de  résidences  des  prélats,  ainsi  que  celle  liée  aux  questions  de  discipline  et

d’administration des  paroisses,  églises,  confréries,  etc.  Bien évidemment,  nous ne pourrons pas

développer  ce  projet  sans  consulter  les  séries  Relationes  Diocesium  (1590  –  1908)  –  qui

comprennent les relations présentées a Rome, normalement par les évêques, à propos de l’état de

leurs  territoires  diocésains à  l’occasion de visites  ad limina –  et  Visitationes Apostolicae.  Dans

L’Archivio  della  Nunziatura  Apostolica  in  Lisbonna  (AAV)  nous  trouvons  la  correspondance

diplomatique échangée entre le Portugal et le Saint Siège. Finalement, en ce qui concerne la vie

quotidienne des missions dans les territoires d’Outre-mer à partir de 1622, la recherche  dans les
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archives de la  Propaganda Fide s’impose naturellement. Les lettres échangées entre les membres

des ordres religieux et leurs supérieurs sont disponibles, par exemple, dans l’Archivum Romanum

Societatis Iesu, à Rome.

Au Portugal, pour mieux comprendre le processus d’incorporation des droits de patronage

par le monarque portugais, il faut analyser la documentation produite par les Ordres Militaires,

conservée  dans  le  fond  Mesa  de  consciência  e  ordens  des Archives  Nationales  de  Lisbonne

(Arquivo Nacional da Torre do Tombo – ANTT). La correspondance administrative envoyée par les

autorités civiles et par les autorités diocésaines coloniales au Conseil d’outre-mer, ainsi que les

supplications des fidèles reçues par ce même Conseil, seront consultées aux Archives Historiques

d’Outre-mer de Lisbonne. L’étude du processus d’encadrement normatif et doctrinal implique la

mobilisation d’un corpus documentaire très varié. Citons d’abord les rapports des visites pastorales

trouvées dans les différentes archives diocésaines ainsi que dans les archives nationales de la Torre

do Tombo. À cela il faut ajouter les constitutions synodales, les régiments des tribunaux épiscopaux,

les sermons et les instructions pastorales conservés dans plusieurs fonds portugais tels que l’ANTT,

la  Bibliothèque  d’Ajuda,  la  Bibliothèque  Nationale  du  Portugal  et  la  Bibliothèque  Publique

d’Évora. 

Nous trouvons, dans le fond Chancelarias régias de l’ANTT les avis donnés par les rois sur

l’érection de nouveaux diocèses ou encore sur la création des nouvelles paroisses. La collection

intitulée Gavetas intègre des documents d’origine diversifiée, en grande partie de caractère officiel :

juridictions, testaments, sentences ainsi que divers documents faisant référence à des questions liées

aux possessions coloniales. On y trouve aussi les bulles sur les missions et la correspondance des

fonctionnaires royaux, y compris de l’Estado da Índia et du Brésil pendant la dynastie philippine

(1580-1640). Le fond  Monástico-conventuais  permettra de retracer la biographie et la carrière de

certains  évêques  issus  des  ordres  réguliers.  Finalement,  le  fond  Ministério  dos  Negócios

Eclesiásticos e da Justiça contient des documents importants sur les missions en Inde, en Chine et

en Amérique du Sud. 

Pour  la  période  de  l’union  dynastique  (1580-1640),  il  existe  une  documentation

diplomatique  importante  échangée  entre  les  autorités  cardinalices  et  les  rois  de  la  monarchie

catholique, conservée aux Archives Générales de Simancas. Pour cette même période, aux Archives

Générales de Indias nous consulterons le fond Bulas y breves, qui conserve les bulles d’érection des

cathédrales, des évêchés, ainsi que de légitimation des droits territoriaux et juridictionnels.
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Bulle « Pro excellenti » du pape Lion X créant l’évêché de Funchal, 1514

Archives Nationales de Lisbonne (Arquivo Nacional da Torre do Tombo – ANTT), Bulas, mç. 20, n.º 34.

Les constitutions diocésaines de l’évêché de Funchal, 1585 

Bibliothèque Nationale du Portugal, Constituições synodaes do Bispado do Funchal feitas & ordenadas por Dom
Ieronymo Barreto, bispo do dito bispado. Em Lisboa : por Antonio Ribeiro, 1585. 
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Résultats attendus :L’étude que nous proposons se veut une contribution substantielle et inédite

dans le  domaine de l’histoire  religieuse,  évidemment,  mais  aussi  dans le  domaine de l’histoire

politique et de la vie sociale. Nous souhaitons faire avancer les connaissances scientifiques à propos

de l’impact  des  structures  diocésaines  et  de  ses  agents  dans  la  propagation  et  l’affirmation  du

catholicisme en Afrique, en Asie et en Amérique ainsi que dans la conformation des territoires de

l’empire portugais d’outre-mer.
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